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parconrant à pied 45 milles au milieu des routes les plus acci- porté à le croire on. voyant un si grand nombre
dentées,traversantlarivière Chamîblyalors qu'elleétaitencore de nos compatriotes des c *mpagnes quitter la char-
couverte de glaco. et pleino de dangers. Ancun obstacle effraya d . .. , -
son couruge ; et, coïncidence remarquable, la première maison rue pour se livrer a .dautres occupations en pays

lnqielle il s'adressa pour prendre quelques renseignements, étranger. On cherche mille raisons pour justifier cette
fut précisément celle qn'ii devait acheter plus tard pour éta- émigration, sans vouloir avouer que le remède à ce
b en i m Mont i Rild entra an bureau de la mal se trouvo entre nos mains. Si nous faisions un
.3ifnerre comie aprenti-inmprimeur; puis, en 1836 au Morning examen de conscience sur nous-mêmes, nous verrions
CourrUir où il travailla Pendant quatre ans comme compaigon que nous sommes pour ainsi dire coupables du malaise
typographe. qui existe.

Pendant les deux on trois années qui suivirent, M. Rolland
s'associa avec M. John Thompson pour établir une imprimerie: Il n'y a pas à se le cacher, les cultivateurs oui se
et dès le début, la société Rolland-Thompson eut de beaux suc- plaignent de ce que l'agriculture ne paye pas, sont
cès. cenx qui voudraient obtenir de bonnes récoltes sans

En 1842, M. Rolland se sépara de son associé pour se livrer tro de travail, et ti n'iortent u'une bien faibleplus spécialement an con'nierce de la librairie; et l'on sait t . .e qu n
quels succès étonnants ont couronné ses efforts. attention aux différentes opérations de la culture, de

Pendant beaucoup d'années, il a importé u grand nombre mi'me qu'aux soins à donner à leurs animaux; ce sont
de marchandises françaises, allemandes et aiglaises, livres, ceux qui peu satibfa.its de ce que leur rapporte la cul-
articles de fantaisie, papier en gros, etc.tuedlatrnetoitmexfie edéof-Déireux (e travailler à la graude cause de l'éducation na- turc de la terre, ne croient mieux faire que de se i-
tionale, M. J. B. Rolland publia de bons livres classiques à vrer en même temps a d'autres occupations qui leur
l'usage des écoles élémentaires. Tous nos écrivainB du Canada font négliger les principaux travaux de la ferme;
et en particulier ceux de la province de Québec, trouvèrent d'autres encore ne poursuivent qu'une culture routi-toujours crédit auprès de lui pour éditer leurs Suvres; et
grâce à lui, grâce aux relations qu'il établit an Europe, l'An- nière, sans s'appliquer a mettre en pratique les moyens
cien-Mlonde apprit que le Canada possédait une littérature qui de culture perfectionnée qui demandent beaucoup d'at-
avait déjà son importance. tention et un peu plus de travail, mais on définitive pi e-

Eu politique, M. Rolland a toujours été franchement couser- curent de mcilleures récoltes qui compensent ample-vateur; ses dipositions conciliantes, sa gentilhommerie lui
avaient gagné la sympathie de chacun; et ses adversaires eux-i ment le &urcroit de travail que ces perfectionnen ente
mêmes s'inclinaient devant la loyauté du son caractère. 1 exigent.

Peu de citoyens ont, au milieu de la multiplicité de leurs Pour obtenir de bonnes récoltes, il faut agir
affaires, consacré des soins aussi attentifs que M. J. B. Rolland comme celui qui veut se donn er le luxo-de belles bâ-aux intérâts de la chose publique; peu de citoyens ont été ho- - . ,
norés de charges aussi délicates qu'il dut à la confiance de ses tisses; i l faut qu'il y consacre beaucoup de travail et
concitoyens. gième de l'argent. Le moins on donnera de travail à

Dans ses jeunes années, M. Rolland s'enrôla dans la milice la culture de ses champs, moins les récoltes seront
provinciale, et de sergent devint bientôt capitaine. abondantes et le rendement sera de plus en plu, faiblePendant neuf ans, il représenta Montréal-Est au conseil mu-
nicipal de Montréal, où il déploya beaucoup de dévouement chaque année jnsqu'à ce que la terre soit complète
dans les améliorations qui se sont faites alors et depuis; l'eun- ment épuisée.
bellissement du jardin Viger, entr'autres, est dû en partie à Avant d'entreprendre les travaux de culture pour
sion initiative. Aatdeternr e rvu eCluepu

Tour-à.tour il fut président de la chambre des Arts et Manu- une nouvelle année, le cultivateur doit faire un plan
factures, de la société Saint-Jean-Baptiste, de la société méca- des diffèrentes opérations de culture qu'il aura à
nique canadienne française, marguiller de l'Euvre etFabrique poursuivre sur ta ferme, et ne pas y dévier en autantde la paroisse de Notre-Dame de Montréal, mnenbre de la Coin-
mission du Havre et appartenait comme directeur à plusieurs que les circonstances le lui permettront. Il doit se
compagnies et associations, pourvoir de tout l'outillage nécessaire à l'exploitation

Son activité infatigable l'avait placé à la tête des hardis de sa ferme; faire une revue des instruments d'agri-pionniers de la colonisanon dans notre pays, et nous ne pou- culture qu'il pon.sède déjà pour les réparer s'il en estvous pas proposer à notre jeune génération un plus magn:fique besoin. Il doit s'assurer d'avance di service de laexemple de ce que peuvent 'énergie et la volonté unies à eid. téassurer d iffée. trvace et
lordre et à l'économie. main-d'Suvre nécessaire aux différents travaux, et

Et à l'appui de notre affirmation, nous n'avons qu'à nous voir à ce que les attelages ne lui fassent pas défaut
transporter à Saint-Jériome, où nous trouverons sa fabrique de pour le temps des labours et de la semence Avec cespapier, l'entreprise la plus grandiose qui ait jamais été tentée
par aucun de nos compatriotes et dont les succès ont dépassé precautions tous les travaux seront faits a temps, de
les espérances de M. J. B. Rolland, puisque les agrandissements la meilleure manière possible, sans précipitation
et les augmentations deviennent nécessaires, pour ainsi dire comme sans encombrement. S'il arrive, par des cir-
chaque année. constances incontrôlables, qu'il fail!e un surplus deL'on sait que l'honorable M. Rolland* avait été nommé s6na- mi-'evepu etmsd aorsmnee
tenr, le 21 octobre dernier, pour le collège électoral des Mille- main-d'ouvre pour le temps de labours, semence et
Iles, en remplacement de feu l'honorable M. L. A. Sénécal. autres travaux, il faudra y avoir recours afin d'éviter

It avait été désigné par le gouvernement peuraeconder, au des retards qui pourraient être préjudiciables aux ré.sénat, l'adresse en réponse au discours du Trône, mais il tomba coltes.malade la veille môme de l'ouverture le lasession, et il n'avait n . . ,
pu encore prendre son siège ni être assermenté depuis sa no- Dans la preparation d'un plan deuelture, il importe
mination. de se demander s'il n'y aurait pas quelques améliora-La famille du regretté défuint voudra bien agréer l'expres- tions à faire subir à telle ou telle culture, afin d'en ob.sien de nosplus vives et plus si ncères con)doléances.-Le Monde. tenir le plus grand rondemont posai ble, toit au moyende tels ou tels travaux, soit par l'niddit:on. d'engrais

C A U S E RIE A G R I C O LE dans une partie de la ferme où ils solnt devenus neces.
saires. Dassiez-vous dépenser quelques piastres de plusPOURQUOI LUAORIoULTURE NE PAYE PAS. on un surcroît de travail à la bonne préparation d'un
champ, pour le mottre un bon état de culture, cet.teGrand nombre de cultivateurs, se plaignent du ce dépense serait amplement récompensée par un moil-que l'agriculture ne paie pas ; nous serions même leur rendement, Avant de décider sur &eIIe ou - lie


